
MÉLANG ES RELId4EUX, SCENTIFIQUES, POLITIQUES ET LI'TÉIAIRES.

" Au delà des causes, au delà des forces, il y a les loi. Je m'aperçois
que la cause ngit selon une règle détermuinàe, qu'elle est, dominée par tine
autre force, qui est la loi ; ainsi vous dites que par la gravitation les corps
s'attireiit en raison inverse du carré des distances. Et pourquoi les corps
s'attirent-ils en raison inverse du carré des distances 7 Comment une force
a-t-elle derrière elle une autre force qui la maintient dans un cercle, qui ie
lui permet pas de s'en écarter ? Qu'est-ce qu'une force qui est par-dessuiî
une autre force, comrne un rouage par dessus un autre rouage ? Vous dites:
Il y a une force, une cause, cette cause est réglée, donc il y a une loi. Mais
qu'est-ce que la loi vons l'ignorez pourtant vous vous appelez savantsvous
vous extasiez devant la force et sa loi. Vous dites : Nous avons vu le ohé-
nomëene, nous en avons constaté la cause, ious avons défini sa :loi. S'pec-
tateurs d'une politique divine et inconnue, vous êtes comme le tirieux qtui
asiisterait aux 'conseils des rois aux pieds de leurs palais, parmi les trou-
peaux de leurs gardes et de leurs serviteurs. vous conciuez uit message qui

passe aux ordres qu'il porte. Vous entrevoyez l'adresse et la souscription,
et vous croyez connaître les destitiées contenues dans ce pallier mystérieux,
scellé d'une miain invisible pour vous.

; Mais voici bien autre chose : au delà des causes et des lois, au delà de
la force qui agit et de la force qui règIe, je découvre dans mon esprit qu'il y
a une essence, raison dernière de la loi, de la cause et du ph>énoniée, et
je me demande ce que c'est que cette essence qui est le fond de tout. J'ex-
amine une gnutte d'eau, j'interroge la science, elle me dit : C'est un coi-
biné d'oxigène et d'hvdrogône.. Je le veux hier, mais ce <tue vous donne
l'analyse, qu'est-ce que c'est? Vous me direz: c'est un élément ; mai,-'
qu'est-ce'qu'un élément? Vous ne connaissez pas l'essence d'une seule
goutte d'eau, vous ne connaissez qu'une première décomposition, et quand
,vous l'avez trouvée, toute la science s'est panmée d'aise. elle dit : la chimie
est créée, c'est le dix-hutt:ème siècle qui a. invent,é la décomposition de
l'eau. C'est de là que !a-science datera dans la postérité. Junuti'à ce que
rieane un aEutre siècle qui fîs'se, s'il plait à Dieu,'une seconde découverie et
qui se proclame avec autant de raison le père de la science, de cette science
toujours à: fiire, même quand elle est faite. Vous voyez des phénomènes
qui révèlent des êtres et des rapports, et vous concluez à des cause., à des
lois, à des esseices, vous ne connaissez ni les catuses, îi les lois, ni les es-
£ences, et comme les phénomènes n'en sont que les expressions, on defin -
tive, vous ne connaissez rien, du moins avec profoideur.

L Mais ce ne sont là que de très petits malheurs en eomnparaison de ce-
iui qui tme reste à vous montrer, qui est le défaut de clarté. Car eilßn,quand
nous n'aurions point de connaissance en étendue et en profondeur, ce serai:
une ignorance, nous lie saurions pas et voilà tout. On on prendrait son parti.
On dirait : j'ignore, et on passerait son chemin. Mais vous no'igiorez fas
4eulement ; il y a, dans le peu que vous savez, des mystère- qui font dresser
ies cheveux sur la téte, des mystères qui toucherit à votre existenen de cha-
que tornent, à tius vos devoirs, à tous vos droits, b toits vos intéiei,, b
::ut ce que vous étes. Vous ne pouvez pas fvaire in pas sans renconier
ees mystères et sans avoir besoin de les resoudre. J'en exposerai quelques

h Voici de la matière ; est-elle créée nu n'est-elle pas créée 1 Si elle
-4'est pas créée; elle existe donc par elle-mêème ; Comrent queique choîie
4'aussi vide,d'aussi inerte, peut-il exister par soi-nêni ? Qu'est-ce qui petit

miter quelque chose qui existe par soi-même ? Quoi ! ma potssière exi:te
?ar elle-ménie, et quand j'ai une fièvre,elle ne peuti las se guérir ; voilà qui
es- bien extraordinaire ? Sielle n'exite pas par elle-même, elle est dont
créée. Mais, qu'est-ce que 'créer ? qu'est-ce que faire quelque choe qui
n'était pas, et le faire avec rien, sans le secours d'une matière préexistante ?
Yoilà un autre abime.

» Ensuite, je regarde que, si j'ai un corps qui est matière, j'ai pareille-
ment quelque chose que j'appelle un esprit. L'esprit est-il différent de li
.matière ? Si l'esprit est la même chose que la matire, poirquoi ces colon-
zes ne vous parlent-elles pas'? Qui leur a dit d'être immobiles ? Je voudrait
bien qu'on me mit quelque part en colonne et en> vedette et qu'on me dit
T' resteras là mille ans. Mais si la matière est autre chaote que l'esprit, ti
là matière est inerte, tandii1 que l'esprit est vivant, si la matière se laisse
t-ailler par un goujat, tandis que les plus grands hommes ont de la peine à
ntous gouverncr ; dis-je, la matière est une autre chose que l'esprit, comment

.a matière et l'esprit sont-ils unis dans l'homme pour ne former qu'une sei'e
personne, un seul être vivant ? comment deux choses aussi dissemblables
qas ce qui est mort et ce quilest vivant,peuvent-elles formeilune -eu'e unit,
une seule personnalité vivante et agissanite ? Puis, qui est-ce qui [la frit
sel otre, pourquoi l'a-t-on fait ? J'ai été une éternité sans être ; apparem-
meut on n'avait pas besoin de moi, et tout d'unr coup on rr'a secoué dans
ïléternité de mon sommeil, on m'a mis, je ne sais où. Cette puissance qui
s'était passée de moi, qui m'avait méprisé pendant toute l'étrnité, elle
m'a donné ries yetu-r, une bouche, un ntendement, et pourquoi? Comment

,u'ttt d'un coup a-t-elle eu besoin de moi, après que j'avais été ri lontemps
nutile ? Sij'étais bon pour elle, elle aurait pu s'en aviser plus tot ; si je n'-.

s pas bon pour elle,pourquoi m'a-t-elle mie au mondc,et dana quel monde?
;e regarde, je ne vois que des hommes qui se dévorent les uns les autres
tOus les fis tPtAdam attachés à la glèbe du corps et de 'àme, se dispttant
aimn pain rare et amer, et enfin un tel amas de douleurs ou'il n'y a pas d'iom-
me, s'il savait ce. qui se passe à*côté' de lui, 'dans cette seule ville, qui ct lejaanrage de dormir, et de prendre sa nourriture, ta nt il y ·a d'existeiices fd-

f-
tries, d1, toeur- ulé,, de ch.irs î-'s, domes ecremue.s dj toiluies de
itutes* tourî" I

" Ah ! M tl'. , c o: st:-t pas li d' teiont, S oiteuseL. Ai soir
d'ici voa le. to en:t pal.i:anre' sur le . il ; .:'s t 'us s.ir ri dans v..
plaisirs, d aua"Is ttires, <. w, iti-, t:ws vos 'roubles, dans vos eepe-
rance--, dan,- 1t , d m e 1.oir. T tjs et à tout propl. vOuls vous deman..
derez te qui c'est qu e la m: t (7quee (t que l'e' i !i;;u elic.t cst l. ni on
iléchant ; Ii .- u iourrez iut rier, . 1 u autrez un co:îu:c à retîdie :ou

i vos t. r'n at :11: :5.

"' A.w:ublé que~ j'et suis maîtî-.é:niî-, jo m'n Oit1i., ci,::sul.r r les hommettiC

qui 't.: reçu dan* tl:spe -idcle in gei' ph élcvó que les autiras, ceux
gr'on peut appeler les grands de l'eprit. Je tme disen m i-mtme : '. Après
tout, il y n ici-bas des fliinmbea ux, des hommes que Dieu a posés pour
illuminer l'humanité ; j'irai à ei coimme un disciple modeste ; je leur di-
rai : Moi pauvre ignorant, pénib'ement nia vie, je. viens à vou.,
qui avez tant de loisirs et (le lumières, je viens vou. 'deiiander quel est le
secret de ma vie, et le résultat de vos recherches ? " Or, qu'est-ce que je
trouve

" L'un me dit : De quoi aots trotiblez-vutis ? Le bien, l rnal, la Matière,
leisprii, c'est vous-mèniie ; c'est votre imagination 1ui enîfaitte toutes ces
choses. Vous ne faites que rêrer. Il n'y a que votre mai qui soit certain,
solide. Le non-moi, ce qui est hurs de vous, vous ne pouvez pas le con-
cdure. le démontrer ; vous seul vous êtes. Dieu, êtres, l'infini, le fini et tous
ces phénomènes qui se passent autour de vous sont des rêves dul
votre esprit. J'ai entendu le panthéisme idéaliste.

'' Un autre me répond : Gardez-vous le croiro que vous êtes- la seule
réalité ; au contraire, c'est vous qui n'ète, qu'un réve ; l.lieu seul existe,
l'absolu seul existe, l'infini seul existe. Et %ni jour qu'il s'est endormi, sans
Itu'on s. che pourquoi, il a fait un rève. Vous êtes ce rêve. Votre tort c'est
de vouloir vous donner la réalité. J'ai entendu le paitiheiste iittiea.

SSlpinoa ie tit à son tour : Non, vous n'etes ni un rêve, il la réalité
totale, ,bsoluie. Dieu existe, il a deux atuibuts, l'esprit et l'étendue ;-fil mr-
nifeste ces deux attributs par tous les phénimènes de la matière ct de l'ec-
pri'. Vous, esprit et matière, vous étes une double nianifesta:ion de Dieu.
C'est votre dignité d'être une portion de cet étre tout..puissant,de cet etre
qui et esprit et natière, étendu et inéiendu, par conséquent vous n'etes pus
une idée, ouî un rêve d- Dieu, mais une [modofication, une face de Dieu.
Vot êtes de-tiné depui.t le coniiecenient jusqu'à la fin à présenter la di-
vinité soti une certaine forme. Dieu est u-c eristalliratien dont voustes
une facette.

" Un qatrièmc le hàto et me dit d'un air joveux : Tous ces gen-:à sont
des ens d'infinitiment d'esprit, mais qui ni'oii1 pas la vérité. La vérité et
beaicontit plus: simple, et la voiei : Il n'y a que de la matière, c t iméme,pour
vous dire le fond de la science, il nî'y a que des atomes. Cet atomttes se imeul-
vent dans un espace indéterminé ; ils ont certains moyens de se renît-un-
trer Pt, pour toe :ervir de l'e'xprt'ssion tote nue, de 'muerot'her. Voua étes
unssemlae heureux d'atonies qui, après des niiliionï de thances con-
traires, sa Snt une foi, entrelacés et agrnrés. Tant qutre celn durera, jeouis-
sez-"n. caril y a bi-n à parier que vos atomes une fois séparés ne se ron-
contreront pluts de la miêne manière et puisquie cette fois e..t utique,îüclhcz
qu'elle soit bonne. C'est mon conseil, et je suis Epicure pour vous servir.

l-Eietire parle encore, qu'un autre ite dit : Pas le moints lu onde : to
est eenrrit ; la matére est une illusion ; noz sels nous égarent et îe nous
présnntenl que îles fautômes vans ; vivez de l'e-prit, car tot est esprit.

" Un der. ier se présente : Que voiole.z-vous, moc dit-il, les uns affirment
une chose. les autres une autre ; chacun a sec raisons, et. à bien prendrr.,
tout est pos-ibte, et tout est probable. il est probab'e qu'il n'y a (tua ded
.. iprits. et il est proballe qu'il n'y a que de la matière ; il est probabIc too
vout- étes Dieti. et il est probable que volus n'êteS qu'unîi rêve ; il est prolablo
qliP V a du mn-î,oe' i est probable qu'tl n'y en a pai ; il est probable lit.' or
tout, et il est probable qu'il n'y a rien. A louit moins, tout est possible ; 1i
vous mecii croyéz, Yous n'irez pas plus loin ; c'est la dernière lcçon de la
sagesse.

" Dieu sait, Messieurs, ci en vous-xpnsat ces systèmes, je cherche i
lPs déèuiser et à les renJire ridicules. Non, tout ce que vuis venez d'emnten-
tire est érrit, imprimé. réimprimé, et rnme ce sont les tef'-d'uzuvres de
P'esprit humain abalndonné à lui-ntm, le résiultat ils 'rts des plus pro-
fondq ppnseirg penlant soixante siërles. Dieu lîsjigtra. Mais enfin c'ê-
laient des honites quit vous auriez honorés pour la plupart, et dont !e grand
malheur était de chercher dans leur seule rnison l'ex t!itat du prodigieux
mysière de la vip. Non, nue rions pas it l'humin.iiité dans les hîoim:er, leu
plus éminents qu'elle ait produtits. Quand ces créations tic Pe sitii houmain
nous tombent sut les ',eux, iyons copiniasion de niotre faiblesse, adii:ironr,
le - tue nous ptuvors,ei (rons-olu îe (oriire. C'e là utne grande ine-
trce:i r'que Dieir nous it donnéêe,et dont nous îetvons profiter ben plus pour
an..- .rir la défiance de iotis-rmiémes que pour itst.!ter à la rnisère de nos
semba ble.

" U'6numération de tous ces cystémes m'aurait natirellemenit conduit à
d'attres tîluis récents. Mnite j'ai voulu m't-în t:'ire ; à Dieutî ie p!aise que, du
haut de rette cbaire. je fa la moindre allusiton qui putiu.se causer île la pei-
ne tlm hmme van: I .i' issez ui die ioes qtui doivent vioui; iinstruire;
je n'attaque poir.t dc hommes que la grà:e tic Dieu peut éclairer et rendre
ron'frèrce.


